
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Il est difficile d’aimer le sacerdoce aujourd’hui. Tant d’abus, de défections 

chez les prêtres… Aidez-moi à mieux comprendre le mystère du sacerdoce. » 

 

La Vénérable Concepciôn Cabrera de Armida, dite « Conchita », reçut des messages de JESUS 

sur les prêtres. C’est en suivant ces confidences de JESUS aux prêtres que notre réponse sera 

la plus surnaturelle … 
 

Quatrième partie : La victoire du prêtre 
 

LA TRANSFORMATION DU PRETRE DANS LE CHRIST 

 

Je suis venu en ce monde dans le but de me faire aimer de l’homme, de guider son amour vers Dieu, 

car l’homme est amour, il est né de l’amour et il en est tissé dans tout son être. En réalité, l’amour que 

je demande à l’homme et que celui-ci peut me donner dérive de l’Amour éternel, de l’amour divin. 

L’homme ne pourrait pas m’aimer autrement. Et moi ce que je cherche, c’est la fine pointe de cet amour, 

la volonté de m’aimer librement. C’est dans cette union de la volonté de l’homme et de la mienne, dans 

toute sa plénitude, que réside l’union transformante du prêtre en moi. Sans cette volonté du prêtre, je ne 

peux rien faire, ni pour lui ni pour les autres âmes. C’est une volonté de marcher sur mes traces, de 

m’imiter, de m’appartenir complètement et de m’aimer. La volonté est l’essence de l’amour. 

C’est par le don total de la volonté du prêtre, son abandon confiant et amoureux que l’Esprit Saint 

pourra entreprendre doucement mais fermement de transformer le prêtre en un autre moi-même. 

+ 

La transformation du prêtre en moi, qui se réalise lors de la Messe, doit se poursuivre dans la vie 

ordinaire, en la rendant extraordinaire et divine. La vie spirituelle du prêtre doit se dérouler au sein 

même de la Trinité, en union continuelle avec les trois Personnes divines.  

 

LE PRETRE ET LE CHRIST CRUCIFIE 

 

J’ai été pour mes prêtres l’exemple vivant de l’humilité, de la charité, de la mansuétude, du sacrifice, 

de la délicatesse, de la paix, du pardon, de la douceur, de l’abnégation, etc. 

 

Lorsque les prêtres seront transformés en moi, ils sentiront les offenses et les outrages qui me sont faits. 

La participation  aux outrages faits à Dieu est vraiment nécessaire, elle permet aux prêtres de découvrir 

l’amertume qui emplit mon Cœur à la suite du péché. 

Lorsque les âmes sont unies à mes souffrances, elles ne pensent plus aux leurs, mais seulement aux 

miennes et, pour éviter de commettre un seul péché, elles seraient alors capables de donner leur vie. 

C’est là le fruit de la transformation en moi. Les âmes ne veulent plus que ce que je veux, n’aiment plus 

que ce que j’aime et se sacrifient comme moi, continuant ma Passion sur la terre, ma Passion intérieure, 

qui est celle qui obtient le plus de mérites et de grâces pour les âmes. 

 

LE PRETRE ET MARIE 

 

C’est le grand désir de Marie que de voir se produire cette transformation des prêtres. Si ceux-ci 

aiment Marie, ils doivent n’avoir qu’un seul but : celui de lui offrir l’image de son Fils bien-aimé. 

 

Marie a su sacrifier son Cœur de mère pour accomplir la volonté du Père. Elle a su me donner 

jusqu’au sacrifice, s’immolant elle aussi. Nos Cœurs étaient unis dans la douleur. Ensuite, Marie a 



continué à vivre cette Passion par le martyre de la solitude qui fut la sienne après la crucifixion et qu’elle 

a offerte au Père en union avec moi. 

Marie n’a jamais cessé de m’offrir au Père, immolant son Cœur pur et innocent. Après avoir vécu 

l’Incarnation dans sa chair, elle vécut l’Incarnation mystique en son cœur, s’offrant pour les prêtres et 

les âmes.  

Marie assiste à chaque Messe d’une manière très spéciale dans la mesure où, lorsque je suis sacrifié, 

elle est toujours à mes côtés. C’est pourquoi le prêtre doit prêter attention à cette présence de Marie qui 

voit son Fils en lui. 

Tout prêtre devenu semblable à moi sera l’objet des tendresses et de l’amour maternel de Marie. 

Marie sera son meilleur soutien et sa meilleure aide, jour après jour, minute après minute. 

(fin) 

 

 


